des Princes e, Janvier 1726, 7
yons a2 la téte de vos Confeils ln verité, la juftice
& Ia bonne foi ; quand nous voyons vorre Auto-
vité, deja [i re/pectable, vecevoir encore nn nonvean
luftre des angiiftes mains i qui vons l'avez confide 2

Pen de Rois, Site, ont contradlé avec Diend'auf-
i grandes obligations que V. M. Vous en avex re-
¢u des graces infinies.

e ne parle point de cet agrément de la narure,
qui, quoique dangerenx , fied pourtant fi bien 2 ln
Majefté du Trone: que Dien méme [embla re-
chercher dans les premiers Rois qu'il donna a fon
penple. Je ne parle point encore de l'avantage de
commander dans un Age [i jeune an plus bean Ro-
yaume de PUnivers.

Mais, Sive, #oubliex jamais cette efpece de mi-
racle que Dien a fait en votre faveur lorjqu'il 4
garanti vos Etats de toute Guerre inteftine on étran-
gere, dans ldge foible gque l'ambition , la jaloufie,
les prétentions attendent pour en profiter.

Noubliez. jamais que c'eft dans ces tems les plus
eritiques que Dien # fait davantage refpecter vitre
Autorité Royale, [ans autres forces que cclles des
Rois.

Toant de favenrs, Sire, n'ont pas épuifé les bon-
tez de Disn fur V. M.; il vous refervoit dans les
trefors de [a Providence une Princeffe formée felon
[on cacur , & dont les vertus mettront le comble &
vitre felicité.

Que I pofterité publie donc i jamais vétve amonr
pour PEglife , witre protection pour faire obfer-.
wver les Loix que le St. Efprit diite’ par [a bouche.
Faites-la joziir , cette Eglife, de la Paix ¢ dela
tranquillité qui vegnent dans vos Etats, ¢& dont
vous étes redevable 2 [es prieves.

Ceft 2 wous de ln proteger , tandis qu'elle demas-
de & Dien les graces les plus abondantes ponr V. M.

Quil



